
SOUVENIR DE LA CHAMBRE DE COMMERCE.

E.-ANACLET GENEREUX.

Il n'est pas de figure mieux, connue dans le monde commercial de Montréal que celle

de M. E.-A. GÉNÉREUX, dont le nom. se trouve en tête de cette notice, et ce n'est pas sans

raison car depuis près de soixante-ans il a été mêlé intimement aux affaires de la ville.

M. (;énéreux est né à Berthier, en 1822,.et àa l'âge de treize ans il vint demeurer à-Montréal.
tvîîe lie tnu pse

Il se destinait a la carriere
par le dur apprentissage que
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vertu de la persévérance, qui
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commerciae et iiat passer
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Frères & Cie, il resta durant

maison importante, dont il a

douze années. Il suffira, pour

qu'il y a rendus,.de dire qu'il

Europe dans l'intérêt de ses
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Il a été pendlant neuf années

et il est un dès membres-fon-

Commrce et 'ce .l'hôpital

îrèsorier depuis sa fondation.

Durant sa longue carrière,· M. Généreux a vu la population de Montréal- augmenter de

trente mille a près d'un quart de ninllion d'habitants, son conmerce s'étendre à toutes

les partie-; du monde, et il a le droit d'être placé parmi les hommes qui ont le plus contribué

à amener cette merveilleuse transformation.

SEVERIN L.\Cl\PELlE, M.D., M.P

Né dans la paroisse de Saint-Rémi, comté de Napierville, en 185o, le sujet de cette

nptice fut placé, jeunc encore. au college de Niontréal.· Il s distinguait par ses talents

remarqubles .lorsque ·la province de Québec songea à envoyer quelques uns deses plus

nobles enfants pour défendre la papauté attaquée dans son pouvoir temporel. . Le jeune

Ilachapelle avhat alors dix- sept ans ; il fut un des- pre-

miers à s'enrôler dtans la cpipagnie -des Zouaves ca-

nadiens. Parti pour Rome en 1868, il y servit deux ans,

etgagna le grade de sergent. Revenu au pays en 1870, il

commenca l'étude de la nié- decine · l'Ecole Victoria, et

en 1874'il était admis à la -pratique de sa profession

avec: distinction. Il songea >d'abord à s'établir dans la

paroisse de Saint-Constant. Deux ans plus tard il se

transporta à Saint-Henri, et depuis cette époque il a mar-

ché de succès·en succès. Sa pratique privée est une des

plus considérable ; il ensei- gne sur l'hygiène et les mala-

dies 'de-s enfants à l'Univer- sité Laval dépuis son établis-

sement à Montréal, et il est un dei médecins attaches a

l'hôpital Notre-Dame. Le Dr Lachapelle s'est, du reste,

signalé à l'attention des sa- vants par plusieurs ouvrages

remarquables,. .ntre tutres - - La Santé pour Tous, et le

Manzzuel d'Iygièn' de la pro- nce de Québc.. Il avit

déjà été président de la Société Saint-Jean-Baptiste de Saint-Henri, et maire de cette

municipalité, lorsqu'il a été.élu·par-acclamation, en 1892, député du comté d'Iochelaga au

Communes. Depuis son entrée au parlement il a prononcé plusieurs remarquables discours

qui démontrent qu'il entend.se dévouer avant tout aux intérêts de la religion et du pays.

JOSEPH BRUNET.

On a souvent écrit que le peuple canadiens-français est doué à un degré des belles
qualités qui constituent le génie artistique. En maintes occasions Qn a cité,les noms de
nos conpatriotes qui se sont créé une place éminente dans la littérature et dans les arts,
et celà en dépit de la position désavantageuse d'où ils sont partis, du défaut d'instruction
artistique, par la seule force de leur talent et de leur dévouement à la cause du beau. Les
étrangers distingués.qui nous connaissent, comme nos propres ·écrivains, se sont fait un
devoir de rendre ce témoignage à notre nationalité ; et cependant on ne saurait trop repéter
la vérité, car c'est ainsi que l'on mettra·la cQnfiance au cœur de la jeunesse et qu'on lui
fera comprendre la récompense qu'elle peut attendre de son travail.

C'est donc avec un plaisir particulier que nous attirons l'attention du public sur la
carrière -de celui dont le nom figure en tête de cette notice. En effet, bien que jeune
encore, M. JosEPH BRUNE'i est-un de ceux qui ont su démontrer, parmi nos compatriotes,

que la poursuite des arts et.en particulier celle de la sculpture, peut offrir même en ce pays
un champ et une légitime récompense au talent. Sa carrière, encore courte et peu
mouvementée,'est un encou- ragement sérieux au travail,
au bon goût· et à la persévé- rance.

M. B;runet est né dans la paroisse de Saint-Lôuis-

de-Gonzague, comté de Beauharnois, en 1857 et il a

fait ses études au collège cie Beauharnois.
Au sortir du collge ilnps

sur la -carrière qu'il devait embrasser. La scureait

déjà sa passion. Il con i- illcmeça aussitôt son appren-
tissage.' étudiant la«s"ulp - turc surbois chez M. Chas.
Dauphin, puis celle sur mar- bre chez M. OBrien.

A ceux qui apportent les dons naturels l'habileté vient

vite, et ce fut le cas de M. Iiunet. A'dix-sept ans, il

était' l'jà en po'sition d'ou- vrir un atelier pour son

compte. C'est ce qu'il fit £àormstown,-et il posadès
lors les bases de sa réputa-ion. Mais avec les'an
son ambition grandissait, et -tiiS88, il vint s'établir à la
C ôte -die s -Neiges, avec la fer- mi intention de s'attirer'une
bonne partie..des'plus beaux traaux de sculpturec aui se font as dontréal*Les,

evéiemients ont amplement justifié >ses espcrncesetBil peut aujourd'hui réc1857ner a

une légitimie fièretè- la paternité' d'cîne g rande paîrtie des plus beaux monîuments éié

_s. dpui.n'e ut pas a hésciterlongtemp

dans le cimetière de la Côte-des-Neiges ss eite s p r

confirmer cetavané, le splendcidemoiannoire nehonorablesénatecr

C. S. Roulier, lequel ne ésepasBoins ue cent quarante nmille livres et renferme le plus

gros bloc de pierre qui soit jamiais ent ré àilMontréal, e les niauLiSol1é es d es familles Chairlecs

Lacaille, P. P. Martin, -ihe Laurent, -Iichl I cbre Larocclue, Jamies MNcCread>-,
rcauts Grenier et RoreruRos.

Il ne faut pas une enineêration' plus- longu-rte pour prouver qu-LeM.rue possède la
confiance denosprem iers citovens1 et qu'il est ciléat dic préparer .isown aelier les travaux

les plus. considérables. C'est aussi àL M. Bruni-iie.t- ci revient lhionneur d'avoir,' érig'é le

piedestaldu monument l.lisoiineuve, aprèscu 'unti des entrepreneurs les pîus importants de

Nôontrêas, auquel avait été madjugé lecontrat, cut renoncé à faire ce travail.

Il seraitinutile d'insister sur la cause du succès de M. Brqet. S ontrea Les,

inenposition aussi onorable c'est racea son travail éoist;ijitoà rsonéelier sa

une et surtout àgtim t la recherche intelligente de la beauté s rlistique, dont toutes ses

oeilv- res portent le cachet.
Hommed'affaires aussi scrupuleusement intègre que artiste cncie e icierx ilcide plus

toujours remplieàa lettre les mobigations de sesentreprises ; etil s'est ansi fait dans le

sande commercial une répiitatio des plus 'envitables.

M. Brunet est membre dealarSociététdesn Artisans Canadiens-français et de 'Ordredu
oyal nenum pases nmontré toute sa vie un r excellent patriote, count porè

idstalu tu m Ielnt Canumpo s
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